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Les politiques et les rés eaux sociaux: l'amour-haine
Le mot, l'idée Nous leur avons soumis Objectif: favoriser au plus souvent sollici-

neuf mots-dés. Neuf maximum la sponta- tés.Chez DéFI, Pierre-
mots qui portent sens néité et contraindre les YvesDupuis a pris seul la
dans la campagne électo- candidats à un effort de responsabilité de l'exer-
raIe actuelle, pour la conCISIOn. cice.
Chambre ou la Région Les partis étaient libres A partir de lundi et jus-
wallonne. de répartir les temps de qu'à vendredi, nous dé-
Pour chaque mot dé- parole de manière équi- voilons cinq de cesmots-

voilé, un seul candidat table ou non.Au MR et clés.Ces mots, ainsi que
avait le droit de s'expri- au PS, l'équité a été par- quatre autres sont aussi à
mer pendant une minute faitement respectée.Au découvrir, sous la forme
maximum, après seule- cdH, au PTBet chez de courtes capsules vidéo
ment 20 secondes de ré- Écolo, la tête de liste à la à l'adresse: vvww.lavenir.net!
flexion et de concerta- Chambre Maxime Pré- lapreuveparneuf
tion avec les deux autres vot, Thierry Warmoes et Aujourd'hui:
candidat(e)s de la liste. Georges Gilkinet ont été «Facebook»

La preuve
par neuf

~

A l'entame de la cam-
pagne électorale,

nous avons invité dans
notre studio de L'Avenir, à
Bouge, les têtes de liste
MR,ps, cdH, Écolo,DéFI
et PTB,pour la Chambre
et les deux circonscrip-
tions régionales en pro-
vince de Namur.

On doit éviter les réponses simplistes
Maxime Prévot,

tête de liste à la Chambre
« Les réseaux sociaux, c'est devenu

aujourd'hui un mal nécessaire.On y
trouve le meilleur et le pire.En toutes
circonstances, il faut éviter, pendant
les campagnes e1ectorales,que ce soit
le pire qui prenne le dessus avec des
fake news, des attaques personnelles
qui nefont grandir personne et certai-

nement pas le niveau du débat. On vit dans l'immédiateté, lebad
buzz, la nécessité,en quelques caractères,d'exprimer une opinion
alors que,face à des problèmes qui son~ par nature, complexes,
on doit éviter les réponses simplistes. Parce qu'elles nourrissent
sinon les populismes, les extrêmes: le cdH, c'est vraiment l'anti-
thèsede ça.Nous avons toujoursdéfendu un programme sérieux,
degestionnaires responsables,de visionnaires aussi pour queper-
sonne ne soit laisséau bord du chemin.À côtédu développement
du capital qui obnubilecertains,n'oublionspas leplus important,
le développement du capital humain. Ces idées,vous les retrouve-
rez également développéessur les réseaux sociaux. » •

Communiquer dans le respect du citoyen
Pierre-Yves Dupuis,
tête de liste à la Chambre
«Facebook et les réseaux sociaux

sont lepassage obligépour dijjûser un
message etfaire de la politique.Ils pré-
sentent beaucoup d'avantages et d'in-
convénients. I;affichage public va pro-
bablement diminuer avec le temps.
Cela fera une économie, ce sera plus
écologique et les messages pourront

passer plus vite, en direct.Les problèmes des réseaux sociaux, ce
sont lesdérapages, despersonnes que l'on ne contrôlepas toujours
et paifois des attaques un peu trop personnelles.Nous sommes
obligésde travailler avec les réseaux sociaux. Défi lefait dans le
respectdu citoyen,de la dignité humaine, avec desmessages clairs
et précis pour qu'ils soient compris du plus large public.».

Pas toujours de nature à enrichir le débat public
Jean-Charles Luperto, tête de liste PS à la Région, arrondissement de Namur

« Facebook, c'est d'abord la question des GAFFA, les grands propriétaires de données aujourd'hui.
Ces données qui sont précisément le pétrole des temps modernes et qui sont collectées par une série
d'opérateurs, ce qui justifie à un moment donné la nécessité de réguler, de légiférer et de prévoir un
certain nombre de balises par rapport à ces données qui peuvent être particulièrement envahissantes
dans nos vies personnelles. À côté de cela, comme parlementaires, c'est une superbe vitrine de nos
actions, un superbe lien avec nos concitoyens, mais c'est aussi une exigence d'immédiateté, ce qui rend
paifois les choses compliquées. C'est aussi paifois, de mon point de vue, un lieu de permissivité abso-
lue où, sous prétexte de l'anonymat ou de difficulté à être identifié, on a le sentiment de se permettre

tout et n'importe quoi et ce n'est pas toujours de nature à enrichir le devat public. » •
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Facebook: le pire... comme le meilleur
comme le soulignent Geor- nise l'exemplarité en évitant
ges Gilkinet (Écolo) ou les attaques personnelles et
Anouk Vandevoorde (PTB). les réponses par trop sim-
Mais Facebook et, plus lar- plistes, qui nuisent à la qua-

réseaux sociaux gement les réseaux sociaux lité du débat.
, h' 1 . sont aussi le lieu de déri- Resteaussi que Facebooketve ICUent aussI H '1 t tt .ves. arce emen, a aques autres GAFFA sont aUSSI

1 1 t d d" personnelles, commentaires pointés du doigt pour leureur a e enves. h . ~ h' .,.alneux ...L'ame umalne propensIon a fane fortune
Comment faire la peut facilement s'y égarer. sur les données privées de

La solution? Il n'existe pas leurs clients tout en s'ingé-
part des choses? de recette magique., Pour niant à éluder l'impôt. Et de

Il 1 1 ·1 . Georges Gilkinet (Ecolo), ce point de vue, pour Davidy a e p us, a communl- " ~ ,. . . .
t, di t t' t t 1ecole a un role a Jouer dans Clannval (MR), Il faudraitca Ion rec e e lns an a- l' 'd . , ., t' p' y e ucatIon aux nouveaux qu'elles passent a la caIsse,nee, van eepar lerre- ves 'd' ~ ,

D . (D'f') b Il me las. De son cote, comme n'importe quelleUPUIS el, une e e op- . '( d) ,
rt l't' 'l' L MaxIme Prevot c H preco- autre société. • B.M.po un e pour s nlOrmer,

Formidable caisse
de résonance, les

Qu'ils paient des impôts comme les autres
David Clarinval, tête de liste MRà la Chambre
« Il .Y a plusieurs eÎéments qui se cachent derrière facebook.

Tout d'abord, c'est un outil formidable, un partage d'informa-
tion gratuit qui permet à tout un chacun de prendre connais-
sance d'informations sans devoir recourir au modèle tradition-
nel.
Cela donne une grande liberté aussi parce qu'il y a toute une

série de personnes qui ne pouvaient pas d'exprimer par le passé
qui utilisent maintenant ce canal-là, C'est d'abord un aspect très
positif.
Mais il y a des aspects plus négatifs. C'est-à-dire qu'on propage des informations qui

parfois sont fausses. On pense aux fake news, etc, Ilfaut pouvoir être attentif, développer
un esprit critique par rapport à la propagation d'informations négatives.
Et puis, ilfaut reconnaître que derrière Facebook, il y a les grandes entreprises comme

Amazon, Facebook, Google.., qui capitalisent des montants financiers, qui utilisent des
informations privées. Ces éléments-là doivent être contrôlés par l'État d'une manière ou
d'une autre pour qu'ils paient des impôts comme les autres et aussi contrôler l'utilisation
des données privées. » •
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Aider les jeunes à utiliser intelligemment Facebook
Georges Gilkinet, tête de liste Écolo à la Chambre
« Facebook, je le dis souvent, c'est comme un marteau.
Avec un marteau, on peut enfoncer un clou ou taper sur la

tête de son voisin, ce qui est plutôt déconseillé.
C'est un nouvel outil de communication et de relations socia-

les.
Si on les utilise de manière intelligente et raisonnée, les

réseaux sociaux constituent une manière de s'informer,
de prendre contact avec des proches qu'on a perdus de
vue.
Cela conduit aussi à des excès. Le rôle des médias sociaux,

c'est une nouvelle donnée qui est à gérer dans les écoles.
Nous pensons, en tant qu'écologistes, que le système éducatif doit intégrer posi-

tivement tout le développement et le foisonnement de ces réseaux sociaux. Il ny
a pas que Facebook, il y a Instagram, Snapchat et d'autres.
Il faut aider nos jeunes à en avoir une utilisation intelligente, responsable et sur-

tout critique pour que cet outil digital soit utilisé pour le meilleur plutôt que pour
le pire. ».

Sur les réseaux sociaux. tout ce qui est dit prend une plus grande ampleur
Anouk Vandevoorde,tête de liste PTBà la Région, arrondissement de Namur
« Le développementdes nouvellestechnologieset des communications est une bonnechosepour la société

et Facebookenfait partie. C'est une source d'information et de communication !fue beaucoup de gens
aujourd'hui utilisent au quotidien et qui rend l'accèsà l'information plus facile. Evidemment, il]J a des
dérives auxquelles ilfaut faire attention. La première à laquelle on pense immédiatement au PTB, c'est
l'utilisationdesdonnées.Facebookne respectepas lesrèglesen matière d'utilisation des données.Facebook
utilisetouteslesinformationspour lesrevendreà desfirmes privées,choseà laquelleons'opposefermement.
Il]Ja aussi desdangers demauvaise utilisationdecesréseaux. On le voit notamment avecdesphénomènes
de harcèlement,comme le harcèlementscolairequi dérive sur la toile,avec desfaits amplifiés.De même,
tout ce qui est dit sur les réseaux sociaux va prendre une plus grande ampleur qu'imaginé. »•
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